
   Il était une fois un Libridour et un Lèf qui jouaient à Trap-Trap au beau
milieu de la nuit. Le Libridour était un jeune animal avec une tête de chien,
un gros corps de chat et de minuscules pattes d’araignée. Son ami, le Lèf,
avait une magnifique tête de licorne avec une belle grande corne en or, un
énorme corps de chien à poil long et de longues pattes d’oiseaux palmées
sur lesquelles poussaient des ongles crochus. 

   Ils se couraient après dans les rues de Paris. Une grande silhouette se
cachait dans un gros buisson. Elle attendait que le Libridour passe pour
ouvrir son piège. Il vit d’abord passer le Lèf. Quand ce fut le tour du
Libridour, une grosse voix prononça la formule magique : “OUVRILOU LA
BOUCHOULOU BOUM !” 

   Aussitôt, une grande plaque d’égout disparut et le Libridour tomba dans
un trou noir et profond :

- Au secours ! cria le Libridour le pauvre animal. À l’aide ! Je suis dans un
trou !
- Tu resteras ici jusqu’à la fin de ta vie, sauf si tu prononces mon nom
correctement trois fois de suite, répondit le Rapapapatou, la grosse voix,
tout en se penchant pour mieux le voir.

  Le Libridour reconnu la drôle de silhouette du Rapapapatou. Il était
reconnaissable avec ses son bec de colibri vissé sur une tête de pingouin,
son énorme corps de taureau et ses longues jambes humaines toutes poilues
et abimées aux genoux.

- Pourquoi, demanda-t-il ?
- Parce que.
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- Parce que quoi ?
- Parce que tu es méchant avec moi. Tu ne veux jamais, jamais, jamais jouer
avec moi, moi, moi !

   Alors, le Libridour essaya :
- Heu...Rapipitoutou !
- Non.
- Racacaprout !
- Non plus.
- Rapapapa...Zut!
 Et toute la nuit, le Libridour s’entraîna à dire le nom correctement.

   Au lever du jour, le Libridour, après s’être entrainé toute la nuit dit :
- Rapapapatou, Rapapapatou, Rapapapaptou
- Nooooon !!! Cria le Rapapapatou, déçu que le Libridour arrive à se libérer.
- Maintenant que j’ai réussi à me délivrer, sors moi de ce trou.

  Le Rapapapatou n’ayant pas le choix indique le passage secret pour
remonter dans les rues de Paris. Lorsqu’ils y arrivèrent, ils trouvèrent le Lèf
qui cherchait encore son ami Libridour partout. Il fut soulagé de le revoir.

  Le Lèf et le Libridour décidèrent de pardonner au Rapapapatou. Ils
comprirent qu’il était triste et qu’il est important de jouer tous ensemble. Ils
décidèrent d’inviter le Rapapapatou à jouer à Trap Trap avec eux. Il
accepta

   Tout est bien qui finit bien !
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